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Jn 14, 1-12 (2) 

Château-Thierry accueille Ermont 

Le 7 mai 2023 

 

Chers frères et sœurs, 

Nous voici rassemblés ce matin, deux communautés en partie qui se 

rencontrent. Qu’avez-vous en commun ? cette foi commune en Dieu, que Jean 

cite. 

« Que votre cœur ne se trouble pas. Mettez votre foi en Dieu » ! selon les mots 

de Jean (v 1) 

Mais qu’est-ce que cela signifie ? 

Jésus ici enseigne ses disciples, il est dans son long discours d’adieu, il a lavé les 

pieds des disciples, il continue à expliquer, enseigner que Judas et Pierre vont le 

renier, le commandement de l’amour et maintenant cette partie que nous 

avons entendu 

Jésus enseigne beaucoup dans l’Evangile de Jean, c’est un Evangile qui donne 

une doctrine très construite pour ceux qui aiment réfléchir, pourtant cela n’est 

pas facile pour nous aujourd’hui et nous voyons que cela n’était pas facile non 

plus à l’époque pour les disciples. 

Nous allons reprendre ça plus précisément. 

1- Déjà le contexte : Jésus en premier dit « Que votre cœur ne se trouble 

pas, mettez votre foi en Dieu, mettez aussi votre foi en moi » (v 1) 

C’est un enseignement pour rassurer, il est en train d’annoncer sa mort, la 

trahison autour de lui, mais il continue à parler, il parle comme pour ne pas 

laisser un silence s’installer entre eux, un silence de peur, d’incompréhension, 

un silence que personne n’oserait interrompre. Devant l’insoutenable d’une 

séparation, les mots échangés, les paroles sont possibles pour continuer à être 

ensemble, encore un peu. 

Vous l’avez certainement déjà vécu 

Puis viendra le moment du silence, un silence épuisé des mots entendus, un 

silence habité par ces mots, déjà habité par une présence différente 
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Jean, par la place de ce long discours, semble préparer la place à cette présence 

silencieuse apaisée qui suit les mots trop nombreux des derniers instants avant 

la séparation 

Jésus parle justement de place qu’il nous prépare à chacun auprès de Dieu 

Avec Dieu, en Jésus -Christ, par la foi, il est question de place offerte, de place à 

occuper, de place pour être en Jésus Christ. Quelle place prends-tu dans le 

monde ? quelle place laisses-tu à Dieu ? au Christ ? 

C’est là, où souvent on a ce mot savant de « Royaume de Dieu »: avec Dieu, en 

Jésus-Christ, par la foi, on a une place offerte, une place à occuper. On a une 

place dans le Royaume de Dieu, là où règne Dieu. 

 

Et 1ere déclaration de Jésus : le connaître, c’est connaître le chemin pour aller 

auprès de Dieu 

Première demande de compréhension, de Thomas : « Nous ne savons pas où tu 

vas, comment en saurions-nous le chemin ? » (v 5). Demande bien logique, d’un 

esprit bien cartésien. Il faut d’abord connaître la destination avant de réfléchir à 

quel chemin emprunter 

Qui va prendre un chemin au hasard, sans savoir où il va ? les aventuriers, qui 

seront prêts à faire demi-tour ou à couper à travers champs, si cela ne va pas où 

ils voulaient vraiment, ou qui sont prêts à tout, à découvrir des coins inconnus, 

des personnes inconnues, sans penser à la faim, la soif et au toit où dormir. La 

foi c’est peut être ça ? oser l’aventure, sans vraiment comprendre ce qu’on va 

trouver au bout, ceux qu’on va rencontrer sur le chemin, en oubliant nos 

préoccupations matérielles : argent, faim, santé, toit… 

Thomas n’en est pas là : il faut d’abord savoir quel est le but avant de s’engager 

dans cette direction. Où en sommes-nous, nous ? à l’entrée d’un chemin, sur un 

chemin, avons-nous fait le premier pas ? osons-nous l’aventure ? 

En tout cas, Jésus entend cette demande, il répond cette phrase bien connue : 

« C’est moi qui suis le chemin, la vérité et la vie »(v 6) 

C’est une phrase qu’on peut lire en trois étapes : 

1-Jésus est déjà le chemin, nous l’avons dit, quand on connaît le Christ, on 

connaît le chemin vers Dieu, on sait quel est le chemin, on a la connaissance de 

quel chemin prendre pour se rapprocher de Dieu 
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2-ce chemin mène à la vérité, la vérité en Jésus Christ, celle qui nous permet de 

discerner entre le bien et le mal 

3-cette vérité mène à la vie ; le but ultime, l’horizon du croyant, l’espérance 

chrétienne, c’est la vie, la vie en Dieu. Certaines fois, on trouve aussi des mots 

savants pour le dire : « la vie éternelle », que nous pouvons comprendre 

comme ne concernant que après notre mort, mais si c’était déjà pour 

aujourd’hui ? vivre vraiment, pleinement de cette vie que Dieu nous donne : 

savoir prendre la saveur de chaque moment, savoir donner de la valeur à 

chaque instant qui passe, se remémorer le passé et ses bons souvenirs, savoir 

se projeter paisiblement vers l’instant d’après qui arrive 

Pour le dire autrement, par le Christ, nous avons accès au chemin menant à 

Dieu, qui est le chemin permettant de discerner le bien du mal, qui mène à la 

vie en Christ.  

Jésus-Christ est LE chemin, car seule la foi en lui nous donne cette 

connaissance. Pour Jean, il n’y a que ce chemin. Aujourd’hui, nous 

(re)connaissons par la foi que d’autres religions mènent à Dieu, nous les 

respectons, mais notre chemin en tant que chrétiens passe par le Christ. 

 

2è déclaration de Jésus : dès maintenant, comme vous me connaissez, vous 

avez vu Dieu (v 7b) 

Demande bien humaine de Philippe cette fois : « Alors montre-nous le Père et 

cela nous suffit » (v 8) Philippe veut voir Dieu, cela demande à remettre dans 

son contexte, Philippe veut VOIR Dieu, alors que celui qui voit Dieu devient 

aveugle dans l’AT, il est totalement interdit de voir Dieu, on avancera vers lui en 

reculant dans la Tente de l’Alliance par exemple.  

Philippe demande de voir, rappelle que cela sera suffisant, que l’homme a de 

peine à croire ! 

Philippe demande-t-il un privilège ? il sait qu’il est déjà privilégié d’être disciple 

et d’entendre tous ces mots. Sommes-nous des privilégiés de connaître la foi, 

pouvons-nous nous en glorifier et emprunter des chemins plus courts, avec 

moins d’efforts ? allez, un petit coup de pouce, Jésus, tu peux bien faire ça pour 

nous ! 
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Il ne faut jamais oublier que nous sommes dans l’Evangile de Jean, le récit 

symbolique par excellence de la vie de Jésus ; tout est signe, sens, tout est 

construit pour réfléchir, raisonner, intellectualiser 

De quel VOIR parle Jésus ? VOIR Dieu est-il comme voir une bouteille ou un 

bouquet de fleurs ? VOIR Dieu en Jésus-Christ, VOIR Dieu en chacun de nos 

frères et nos sœurs. Ce regard-là est d’un autre ordre. Avant ce texte, après ce 

texte, il parlera de ce lien d’amour qui nous lie les uns les autres. 

Mais Jésus comprend encore la demande, il parle de Dieu présent en lui, par lui, 

par ses paroles qu’il dit, que ses paroles ne sont pas les siennes, qu’elles sont 

les œuvres de Dieu,  

Cela signifie que là même dans l’instant où il leur parle, Dieu est visible. A 

chaque culte, à chaque moment où nous nous réunissons au nom du Christ, 

Dieu est visible. Le savez-vous ? 

Jésus va aller encore plus loin : « croyez-moi (…) ; sinon, croyez à cause des 

œuvres elles-mêmes » (v 11) 

 

Croire en ses paroles, ou sinon croire en ses œuvres, croire grâce à ce qui est 

visible à l’œil humain 

Puis il demande d’agir aussi à notre tour, de nous engager dans les œuvres 

Mais rappelons-nous que les œuvres de Dieu sont déjà dans ses paroles seules. 

 

Voilà un long texte, très riche, que j’ai beaucoup décortiqué 

Je vais en donner une conclusion 

A travers ces paroles de Jésus, 

1- Jésus Christ nous rassure, sans cesse il prend le temps, à chaque étape il 

ne nous abandonne pas, il est là, sa présence est déjà autre mais il est là 

2- Par ses paroles, Dieu est là ; par les paroles que nous prononçons en son 

nom, dans la foi, conduits, inspirés, Dieu est là 

3- Par ses œuvres plus globalement, paroles ou actions, Dieu est là, par nos 

paroles et nos actes, inspirés et conduits par lui, Dieu est là,  

4- Par ces œuvres, nous prenons le chemin avec le Christ, nous sommes 

avec le Christ, nous sommes en Dieu et Dieu en nous 
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Alors, osons l’aventure ! sortons des chemins battus, trop connus, desséchés où 

plus rien ne pousse et empruntons des chemins nouveaux, où l’herbe serait 

plus verte, où la vie plus joyeuse, plus profonde, avec le Christ, par la foi, avec 

mes frères et mes sœurs qui me tiennent par la main, je ne crains rien ! 

Dans ma foi, dans ma vie d’Eglise, dans ma relation aux autres, dans mon bien-

être personnel, le Christ est là et me tend la main 

Ensemble, allons plus loin ! 

Amen 

Virginie Moyat 

Château-Thierry accueille Ermont, Culte Ailleurs, le 7 mai 2023 

 


